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Auto-edition. 
Depuis quelques ann6es, les auto-6dites se groupent en asso-
ciations ou coop^ratives pour promouvoir l'auto-6dition. L'Association 
des Auteurs Auto-ddit6s essaie de r6habiliter le livre auto-6dit§ aux yeux 
deslecteurs et des m6dias. Elle revendique ainsi plusieurs avantages pour 
favoriser son financement et sa diffusion, et tente de s'ouvrir aux autres 
groupements d'6crivains. Mais sa politique n'est pas toujours compatible 
avec son but. 
For some years, self published authors have regrouped themsel-
ves in associations or cooperatives to promote self-publishing. The french 
self publishing authors association tries to rehabilitate self published 
books in the sight of the readers and the medias. 
To achieve this goal and in order to develop its financinj and 
distribution capacities, the association claims some advantages and tries 
to open its door to other groups of writers. But its development policy 
is not always compatible with its aims. 
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INTRODUCTION 
L'auto-6dition est le fait d'un auteur qui publie et vend lui-
m@me son livre. Cette demarche individuelle peut s'av^rer rentable pour 
les icrivains d6j6i connus qui n'ont pas de probl&me de commercialisation 
ou pour ceux qui peuvent trouver un circuit sp^cifique de distribution. 
Les exemples c616bres de Marcel PAGNOL auto-6ditant sa s6rie autobiogra-
phique, ou du Code Rousseau largement diffusd dans les 6coles de conduite, 
illustrent ce ph6nom§ne. 
Pourtant, l'auto-ddition est pratiqu^e en majeure partie par 
des auteurs inponnus & la recherche d'un lectorat ^ventuel. Marginalisee 
S face au processus dditorial classique, elle est souvent discr6dit6e aux 
yeux du public et des midias. 
Depuis une dizaine d'ann§es, on assiste a un ph6nomfene de re-
groupement des auto-6dit6s qui veulent promouvoir 1'auto-6dition. La pre-
mifere de ces initiatives revient a Monsieur Abel CLARTE. En 1975, il fonde 
l'Association des Auteurs Auto6dit6s, association & but non lucratif r6gie 
par la loi 1901. L'A.A.A se definie par trois r§gles : 
- "Refus de nous r6signer & d^truire nos manuscrits 6cart6s 
par des lecteurs de maison d'edition, dont nous reconnaissons la comp6-
tence dans 1'art de la rentabilite probable d'un livre mais dont nous r6-
cusons la qualification pour juger d^finitivement la valeur en soi du dit 
texte. 
- Refus allant chez plusieurs de ceux d'entre nous qui se ven-
dent le mieux jusqu'au refus de soumettre nos copies aux jur^s des com-
mergants du livre. 
- Refus de la ruse qui ne trompe gu&re 1'idiot du village dite 
ddition & compte d'auteur " (1) ' 
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M6me en revendiquant sa diff^rence, 1'association ne peut se 
situer hors de tout contexte 6ditorial. Notre 6tude portera ainsi sur un 
micro-milieu de l'6dition. Dans un premier temps, nous dSfinirons les 
structures internes de 1'A.A.A. : son histoire, son fonctionnement, les 
membres qui la composent et ce qu'ils publient. 
Puis nous examinerons son action dans les structures 6ditoriales 
et les efforts fournis pour tenter de faire sortir l'auto-6dition de sa 
marginaliti. 
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I. LES STRUCTURES DE L'ASSOCIATION 
Afin de mieux comprendre comment 1'A.A.A. congoit 1'auto-
idition, il convient de priciser ses buts, ses critbres de fonctionnement 
et d'esquisser une typologie de ses membres. 
A. VOUS AVEZ DIT A.A.A ? 
L'Association des Auteurs Auto6dit6s porte 1 'empreinte de son 
fondateur. 
A quatre-vingt-trois ans, Monsieur Abel CLARTE, de son vrai 
nom, Henri BARELLE, apparait comme un "jeune vieillard" partagd entre sa 
foi en l'auto-6dition et une certaine lucidit^ due & beaucoup d'espoirs 
d6gus. Ancien professeur d'histoire, il s'int6resse 6galement h la bio-
logie et h la philosophie. II se difinit comme un essayiste mais a publi6 
aussi des romans et des nouvelles (soit & ses frais, soit aux frais par-
tag6s auteur-6diteur, ou & compte d'6diteur). II cr6e plusieurs revues 
et mouvements : Primev§re, Psychosoma, Cercle Carolongien, avant de s'en-
gager en 1975 dans l'auto-6dition. 
L'Association des Auteurs Auto-6dit6s est n6e de la colfere d'un 
auteur dont les memoires ont 6t6 refuses par une maison d'6dition et du 
pr6texte invoqu^ par l'6diteur (ne jamais publier de souvenirs), Abel CLARTE 
lance alors un appel dans plusieurs publications, litt§raires et para-
litt^raires. Encouragi par les r6ponses, il d6cide de cr6er une associa-
tion loi 1901. Aid£ par Nicolas B0URGE0IS (ancien normalien) et Philippe 
PARES (Directeur artistique de Columbia en France), l'association se r6u-
nit pour la premi&re fois & la fin de 1'ann6e 1975. Elle a d'abord son 
si§ge au domicile du fondateur (& Ris Orangis) puis & 1'adresse actuelle 
au 62 de la rue Blanche & PARIS. 
Un article du Figaro paru en d6cembre 1975 sur les "M6comptes 
d'auteur" signale l'existence de 1'Association et vaut & son prdsident 
une invitation chez Philippe BOUVARD (6mission de Radio Luxembourg et 6mis-
sion t616vis6e samedi soir), puis chez Anne GAILLARD. 
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En 1977, 1'association cr6e son premier catalogue, inclus depuis 
fSvrier 1980 dans son bulletin "L'Auto-6dition". 
Deux c61bbres auto-6dit6s lui manifestent alors leur soutien : 
en 1979, Jean GUENOT appuie la candidature de 1'A.A.A. au Conseil Permanent 
des Ecrivains. Le C.P.E. prendra en compte deux de ses revendications sur 
lesquelles nous aurons 1'occasion de revenir. 
En 1981, le Docteur Andr6 SOUBIRAN accepte la pr^sidence d'hon-
neur de 1'association (2). 
L'A.A.A. a particip6 aux trois premiers salons du livre, puis 
& une s6rie de manifestations : Marchd de la PoSsie, ventes-signatures, 
expositions. 
Depuis 1986, grdce d Claude AMBARES, couronn6 d'un prix par 
la F6d6ration Nationale des Ecrivains de France, l'association a adh6r6 
& la dite F6d§ration qui regroupe quarante-et-une sociitSs littiraires 
provinciales. 
Invit6 r^cent de Jos6 ARTUR h France Inter le 27 mars 1987, 
Abel CLARTE d£clare qu'il ne veut plus avoir l'air "d'un enfant qui croit 
encore au P§re Noel". Y aurait-il incompatibilit^ entre ses dSsirs et les 
r6alit6s de l'6dition ? Que souhaite d'abord 1'Association des Auteurs 
Auto-6dit6s ? 
L'objectif est clair : r6habiliter aux yeux des critiques, des 
midias et du public, le livre 6dit6, imprimS et lanc6 par son auteur. 
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Pour 1'A.A.A., 1'auto-6dition a souffert de son assimilation 
avec l'6dition h compte d'auteur. Celle-ci conduit parfois h des pratiques 
abusives : l'6diteur publie n'importe quoi pourvu que 1'auteur puisse payer 
les frais de sa publication. II prendra rarement en charge la diffusion 
des livres souvent discr6dit6s aupr&s des libraires. Comme le C.A.L.C.R.E 
(Comit6 des Auteurs en Lutte Contre le Racket de l'Edition), l'A.A.A. con-
damne les abus du compte d'auteur. Mais leur dSmarche est differente. Le 
C.A.L.C.R.E veut aider les auteurs h s'organiser pour faire exdcuter leur 
contrat et intervenir par la voie juridique, si n6cessaire. II ne refuse 
pas la solution 6ditoriale mais tente de guider l'§crivain dans ses dimar-
ches : il vient de publier, S cet usage, un annuaire des auteurs cherchant 
un gditeur. Au contraire, l'A.A.A. refuse tout processus 6ditorial. Certains 
responsables de 1'association, comme le Vice-Pr6sident Jean DURAND, essaient 
de jouer un rdle pr^ventif : "en principe, 1'A.A.A. s'occupe des auteurs 
lorsqu'ils ont d6j& 6dit6 leurs livres, je veux les prendre avant qu'ils 
publient afin de leur 6viter les pi&ges tendus par ceux qui vivent de leur 
ignorance et de leur cr^dulit^". 
La solution prSconisee est alors l'auto-6dition. Si elle ne 
conduit pas au succfes, comme l'explique Jean GUENOT, elle aura l'avanta-
ge d'6tre probablement moins couteuse. Par contre, elle exige une auto-
discipline astreignante. L'auteur doit assumer seul le contrdle de la qua-
lite de son Scriture, la fabrication du livre et sa diffusion. Quelle aide 
peut lui apporter 1'A.A.A. dans ces diff^rentes op6rations ? 
B. LE FONCTIONNEMENT DE L'AS50CIATI0N 
"R6habiliter l'auto-6dition, c'est oeuvrer pour la d6fense de 
1'esprit" diclare Abel CLARTE. En vertu de ce principe, l'association s'inter-
dit de porter un quelconque jugement sur les textes de ses adh6rents. Tout 
auteur disireux de s'auto-6diter peut donc en faire partie "Nous ne voulons 
pas savoir si les gens ont du talent" pr6cise Abel CLARTE "Nous sommes 
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pour les geris qui s'6ditent eux-m§mes, ce que la Soci6t6 des Gens de Lettres 
est pour 11ensemble des §crivains" (3). 
Le choix d'une structure entiferement libre n'est pas sans dan-
ger. L'auto-6dit6 se heurte d'abord au problfeme de l'6criture. Si 1'auto-
Sdition permet la publication des textes moins conformistes que ceux de 
l'£dition traditionnelle, ou celle de manuscrits difficiles concernant 
un public sptlcifique, elle peut 6galement favoriser 11impression de livres 
midiocres a l'6criture inachev^e. 
Le non-interventionisme de 1'association est-il compatible avec 
son but : une r6habilitation est-elle possible lorsqu'aucun critfere quali-
tatif n'entre en jeu ? 
D'autres groupements d'auto-6dit6s ont choisi ainsi d'adopter 
une strat6gie diffirente. S.O.S. Manuscrits, fond6e en 1980 par Michel 
DANSEL, aide d'abord les auteurs a retravailler leurs textes dans la pers-
pective d'une publication. Les Auteurs AssociSs cries en 1981 par Jacques 
DARCANGES et Alain BADEN effectuent une s61ection des manuscrits avant 
de se charger de leur fabrication. Tous les trois sont des anciens adherents 
de l'A.A.A. Ils ont donc jug6, qu'b longue £ch£ance, une politique trop 
libertaire n'6tait pas viable. La deuxifeme partie de cette 6tude nous aidera 
& mieux comprendre ce ph6nomene. 
Si 1'association n'apporte aucune aide & l'6crivain pour le 
contrdle de la qualite de son 6criture, elle peut 1'aider & franchir 1'dta-
pe de la fabrication. Les adh6rents regoivent une liste d'imprimeurs. La 
liste est ainsi dress6e : lorsqu'un ou plusieurs membres manifestent leur 
satisfaction (selon trois critferes : qualiti, prix, respect des dilais) 
11imprimeur est inscrit sur le registre. Si, ult6rieurement, un adhSrent 
se montre m6content de ses services, 1'imprimeur en est ray6. La liste 
est mise & jour annuellement. Elle comprend une trentaine d'imprimeries : 
douze pour la r^gion parisienne, les autres 6tant dispersSes dans toute 
la France (4) 
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L1imprimeur se chargera de la photo-composition, maquette de 
texte ou de couverture, impression, collage ou brochage. Une enqu§te effec-
tu6e par T616rama en 1983 Svaluait ainsi le cout moyen de 1'impression 
d'un ouvrage de 140 pages, pour un format de 14 X 22.5 : 
- Rhoto-composition 3 200.00 Frs 
- Maquette 2 400.00 Frs 
- Photo gravure et impression 
(une couleur) 15 000.00 Frs 
- Brochage cousu, colle pour 
1 000 exemplaires 1 970.00 Frs 
T0TAL 22 570.00 Frs 
T.V.A 1% 
T0TAL T.T.C 24 190.90 Frs (5) 
Un imprimeur pris sur la liste de l'A.A.A. estime actuellement 
le coQt d'impression du m@me ouvrage illustr6 en noir et blanc & 35 000.00 Frs 
(hors taxe). 
Avant de songer k faire imprimer son livre, 1'auteur auto-6dit6 
devra @tre sQr de pouvoir financer l'op§ration. Les bourses attribu^es 
par le Centre National des Lettres ne s'adressent pas aux icrivains qui 
s'6ditent eux-m@mes : "Seules les presentations prises en charge par une 
entreprise d'6dition peuvent @tre retenues pour la prSsentation devant 
une commission sp6cialis£e" (6). 
Pour cette raison, l'association souhaiterait que le Ministfere 
de la Culture mette en place un cr6dit culturel a l'auto-6dition, calqu6 
sur le Cr§dit Foncier. II n'aurait aucun souci de la valeur intellectuelle 
de qui le solliciterait mais s'attacherait aux perspectives de rembour-
sement .et "les enqu@tes de moralit^ renseigneraient sur les emprunteurs"(7). 
Cette revendication, clam6e et r6clam6e depuis dix ans, parait contra-
dictoire : en souhaitant favoriser le financement de ses membres, l'A.A.A. 
effectuerait en quelque sorte une s61ection par 1'argent. 
Une fois le livre imprim^, 1'auteur doit s'astreindre b certaines 
obligations : d6p6t 16gal, prise de copyright, ISBN, etc... Si l'auto-6dit6 
ne se situe pas en dehors de tout contexte l§gal (cf. annexe IV), il ne 
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peut b6ri6ficier de certains avantages sociaux. Jean DE5VERGERS, tr6sorier 
de 1'association, a remis en novembre 1982 h Monsieur J.P. Frangois RACINE, 
Conseiller d'Etat charg6 par Monsieur GATTEGNO de r^fl^chir & un statut 
de l'6crivain, la note suivante : "Actuellement, 'les auteurs auto-6dit6s 
n'ont point de couverture sociale, par application du d^cret 77-196 du 
25.10.1977 du code de la 56curit6 Sociale qui pr6cise que les cotisations 
vers6es & 1'A.G.E.S.S.A sont calcul6es en pourcentage du montant brut des 
droits d'auteurs vers^s & celui-ci directement ou indirectement". 
Les auto-6dit6s ne pergoivent pas de droit d'auteur au sens 
du dicret du 25.10.1977 (8), ils ne peuvent donc §tre affili&s & la S6cu-
rit§ Sociale. C'est pourquoi, l'association demande que la notion de "re-
venus d'auteur" soit substituSe a celle des "droits d'auteur" dans les 
textes 16gislatifs et r^glementaires. Ce voeu, 6mis au nom d'un groupe 
trfes restreint d'6ventuels b6n6ficiaires, a peu de chance d'§tre exauci. 
Les revenus d'auto-ddit6s pouvaient-ils Stre assimilSs & des salaires ou 
traitements comme le sont ceux des droits d'auteur ? 
Pour le guider dans ses dimarches et lui rappeler ses droits, 
l'association remet, 6 son adhSrent, une brochure explicative. En Schange, 
celui-ci devra s'engager "moralement" & inscrire, en couverture k la place 
usuelle de 1'iditeur; Auto-6dition, et signaler non loin du copyright : 
1'auteur est membre de 1'Association des Auteurs Auto6dit6s. Abel CLARTE 
tient a ce label qui permet de mieux discerner le compte d'auteur de 11auto-
6dition. Cet engagement moral va probablement devenir obligatoire en entrant 
dans les statuts del'association, 6tant donnS "l'occultation, volontaire 
ou non, par certains auteurs ayant riussi de leur appartenance £t l'A.A.A. 
ou m§me du terme auto^dition" (9). 
Certains adhirents 6prouvent donc le besoin de renier leur ori-
gine. Le "Label Autoddition et A.A.A." n'incite pas forcSment h la vente. 
Avant d'§tre r6habilit6e par le public, l'auto6dition ne devrait-elle pas 
§tre mieux consid6r6e par les adh^rents de 1'association? Qui sont ces 
auto-6dit6s et que viennent-ils y chercher ? 
C. LES MEMBRES 
II parait difficile d'6tablir une typologie pr^cise des membres 
de 1'A.A.A. L'association ne possfede pas de fichier d6taill6 : seuls, le 
nom et 1'adresse de l'auto-§dit6 sont mentionnSs. La secr^taire g6n6rale, 
Isabelle DUCHARTRE, projette d'6tablir un fichier par rigion en inscri-
vant 1'§ge, la profession de 1'adh^rent et, s'il y a lieu, ses pr6c6dentes 
publications. En attendant la criation de ce fichier, toutes les informa-
tions fournies ne sont pas vSrifiables statistiquement. 
D'apr§s le compte-rendu de la dernifere AssemblSe G6n6rale du 
6 janvier 1987, l'association compte 416 membres Si jour de cotisations. 
En ajoutant les "mauvais payeurs" et les nouvelles adh6sions, le chiffre 
serait de 450 environ. Si 1'A.A.A. se prSsente comme un brassage sociolo-
gique "des ingSnieurs aux professeurs, des artisans aux artistes, des 6tu-
diants aux retrait^s, des m6decins aux agriculteurs" (10), les pourcenta-
ges ne sont pas 6nonct§s. En fait, les probl§mes 6conomiques posis par 1'auto-
idition permettent de relativiser le nombre d'6tudiants et de chdmeurs 
("deux ou trois ont utilis^ leur allocation pour s'auto^diter" pr6cise 
Isabelle DUCHARTRE). En rfcgle g6n6rale, tous les adh^rents exercent ou 
ont exerc^ une activit6 professionnelle. Ce second "m6tier" offre selon 
Jean GUENOT "la plus indispensable des garanties pour l'6criture : l'in-
d6pendance"(11). Pour les membres de l'association, cette garantie devient 
une n6cessit6 ; ils ne peuvent vivre des seuls revenus de leur plume. 
L'exercice de ce "second m6tier" leur permet, en outre, de disposer du 
capital n6cessaire pour s'engager dans cette expirience. II est plus dif-
ficile de connaitre la nature de leurs activit^s. 
Le d6pouillement du catalogue de 1'Auto-6dition (titres et r6-
sum6s) permet d'apporter quelques pr^cisions pour dresser une typologie 
de l'association. En un an (Auto-6dition n°25 di 29, fivrier 1986-1987) 
les membres ont 6dit6 139 ouvrages ainsi ripartis : 
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- Essais et critiques (politique, 6sot6risme, soci6t6, religion) 43 
- Poesie 25 
- Livres pratiques (guides, dictionnaires, manuels d'enseignement) 19 
- Histoires 16 
- Romans 11 
- Auto-biographies, souvenirs 9 
- Contes et nouvelles 9 
- Livres d'art (photo, cinima) 3 
- Thtiatre 2 
- Science fiction....^ 1 
- Bandes dessinees 1 
Ce tableau permet de confirmer certaines constantes de 1'auto-
edition et de l'association : 
ph6nomfene explique le nombre non nigligeable de souvenirs et m6moires publi6s 
* Les parutions des auto-6dit6s ont souvent un rapport direct 
avec leur "second mitier". Les livres pratiques sont le fruit d'une exp6-
rience professionnelle ou d'une passion particuliere (cuisine, graphologie, 
dictionnaire de m6decine ou de musique...). Les guides connaissent parfois 
un certain succ§s (Guide du Curriculum Vitae, Guide de 1'arabe & Paris, 
etc...) : le public 6tant "cibli", 1rauteur peut mieux 6valuer son marche. 
* La poSsie est encore le terrain privil6gi6 de 1'auto-^dition. 
Les auteurs savent qu'il y a beaucoup d'appel6s et peu de "lus" ; ils 6di-
tent eux-m§mes leurs oeuvres en limitant les tirages (entre 300 et 1 000 
exemplaires). Certains de ces recueils sont illustrSs : lithographie, s6ri-
graphie, etc... Ce tirage devient alors confidentiel (quelques dizaines 
d'exemplaires)(11 bis). 
* Selon Abel CLARTE, 1'association comprend une majeure partie 
de retraitSs : "Quantit6 de gens arriv6s h la retraite et qui ont une exis-
tence avenante 6prouvent le besoin de l'6crire. Quand ils l'ont fait, les 
gditeurs refusent leur manuscrit". La r^ussite commerciale des autobio-
graphies reposant_essentiellement sur le vedettariat, les maisons d'6dition 
ne sauraient accepter les ouvrages d'auteurs g6n6ralement inconnus. Ce 
 
par les adhdrents (12). 
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Les titres et resum£s du catalogue permettent, en outre, de 
constater deux ph§nom§nes curieux : 
* Les bandes dessin^es sont quasi inexistantes, alors qu'elles 
sont le domaine de pr^dilection des auto-idit6s. Apparemment, les dessi-
nateurs n'6prouvent pas le besoin de s'engager dans une structure associa-
tive ; ils peuvent assurer eux-m§mes la fabrication de leurs oeuvres apr&s 
s'§tre assures un public par 1'interm^diaire des revues sp6cialis§es (13). 
* Bien que le r^gionalisme s'adapte plus facilement & une struc-
ture d'auto-6dition (la diffusion sur place 6tant mieux assur^e), il est 
pratiquement absent des publications. Les livres historiques portent rare-
ment sur des §tudes locales. Ce facteur peut §tre propre & l'ann6e 6coul§e. 
Pourtant, les provinciaux membres de 11A.A.A. sont nombreux, 
Isabelle DUCHARTRE estime & 50 % le nombre d'adh6rents r6partis dans l'he-
xagone. Les adresses incluses dans le p^riodique de l'association permet-
tent de r^partir ainsi le nombre de publication : sur 139 titres, 59 ou-
vrages ont 6dit6s par des adh£rents parisiens ou de la region pari-
sienne, 67 par des provinciaux (les publications restantes ne mentionnent 
pas 1'adresse de l'auto-§dite !). 
Bien que les adherents risident dans toute la France, ils se 
concentrent davantage dans les r^gions Sud-Ouest Rhfine-Alpes et Bretagne. 
Cette disparit6 gSographique complique les objectifs de la rue Blanche : 
s'il parait difficile de r^unir Parisiens et Provinciaux, l'association 
souhaite dicentraliser son action pour faciliter la rencontre des auto-
6dit6s. Elle a nomm6 plusieurs d616guds rigionaux, DED , pour la rigion 
C6te-d'Azur, Roland DE LA PLATIERE pour les Alpes de Haute Provence. 
Jean DURAND, Vice-Pr6sident de l'association, inaugure depuis f^vrier 1987, 
dans la r6gion Rhfine-Alpes, une campagne d'information; "J'ai regu une 
quarantaine de lettres et de coups de fil qui ont d6bouch6 sur une quin-
zaine d'adh6sions nouvelles (...) Mon objectif serait d'avoir assez de 
nouveaux 6crivains int6ress6s pour faire une r6union h Montilimar afin 
que chacun apprenne h connaitre les autres". 
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Ce souci de solidarit6 n'est pas toujours partag§. Jean DURAND 
pr6cise que l'6crivain auto-dditi est assez personnel et que son univers 
se limite a son ou ses livres, sa diffusion, sa rentabilitd : "ce que font 
les autres ne l'int6resse pas beaucoup". A la diversit6 des genres, peut 
6galement s'ajouter celle des motivations. 
Selon les chiffres d1Abel CLARTE, un quart des membres quitte-
raient 1'association chaque ann6e. Quatre § cinq nouveaux s'inscriraient 
chaque semaine. La rue Blanche devrait alors enregistrer une centaine d'a-
dh6rents suppl^mentaires par an. Or, le nombre est rest6 stable depuis 
1986. II faut donc relativiser le chiffre des nouveaux venus ou augmenter 
celui des dSparts. Toujours, est-il que le taux de rotation important tra-
duit un 6quilibre instable. L1A.A.A. cr6e un mouvement de flux et de reflux 
permanent. Quelle est 1'explication de ce phinomfene ? 
Les diff6rentes cat6gories d'auto-6dit6s ripondent & des motiva-
tions trfes diff6rentes : l'auto-6dition peut §tre v6cue comme une passion 
ou comme un pis-aller. Mime au sein de 1'association, elle n'est pas tou-
jours envisagie comme une solution & long terme. Les membres ont parfois 
des contrats avec des maisons d'6dition ou attendent cette occasion pour 
partir. Ceux qui "ont r6ussi" adhferent plus par solidariti que par neces-
sit6. Georg®PASTRE, membre de 1'A.A.A., ricemment paru & Apostrophes, 
pour "Le Frangais t616...vis6"(14) justifie ainsi son comportement : "je 
resterai a 1'A.A.A. alors que je n'en n'aurai plus besoin de ma vie. C'est 
une question de propret6 morale. Pour ceux qui n'ont pas la chance d'§tre 
publii par un 6diteur avec un contrat en leur faveur, c'est un organisme 
utile". 
CCtfcS. utilit6 ponctuelle explique le ph6nomfene de rotation. 
Certains adhirents n'ont publie qu'un titre et ne jugent plus nicessaire 
de rester & la rue Blanche (139 titres par an sur 450 adhirents : que font 
les autres ?). D'autres viennent glaner les renseignements n6cessaires 
pour s'auto-6diter : dimarches h effectuer, liste d'imprimeurs, adresse 
de librairies acceptant le dipdt, etc... 
En fait, l'auto-6dit6 qui aime se qualifier "d'auto gestionnaire 
individualiste" adhfere & 1'A.A.A. pour mieux r6ussir cette expirience. Pour 
cela, il doit vendre sa production. Si l'association peut 1'aider h surmonter 
1'obstacle de la fabrication, il lui reste h franchir le plus dur : celui 
de la diffusion. 
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II. L'A.A.A. DANS LES STRUCTURES DE L'EDITION 
La diffusion a toujours consid6r§e comme le probl£me majeur 
de l'auto-6dition. Comment 1'auteur peut-il vendre ses oeuvres sans disposer 
des structures d'une maison d'6dition ? II doit assurer, seul, les modalit6s 
de diffusion de son livre et la promotion par les mddias. L'association 
essaie d'aider ses adherents dans cette entreprise p^rilleuse. 
A. L'A.A.A ET LE CIRCUIT DE LA DIFFU5I0N 
Deux possibilit6s s'offrent aux auto-6ditds : le march6 direct 
(vente par correspondance) ou indirect (d6p6t chez les libraires). 
Si la prospection par courrier s'av6re peu rentable, 1'auteur 
peut constituer un fichier de lecteurs ayant d6j& achetg un ouvrage. 
Jean DURAND a riussi ainsi a tisser un riseau de fidbles dans soixante -
dix d^partements avec lesquels il traite par correspondance. Cette relation 
directe auteur-lecteur est un des avantages incontest^s de 1'auto-6dition : 
"deux commandes sur trois" explique Georges PASTRE "sont accompagnies d1une 
lettre ce qui veut dire pour 1'auteur, qu'il sent le pouls de ses lecteurs". 
Ce fameux "feed-back" a aussi ses d§sagr6ments : l'auto-#dit6 devra s'as-
treindre & une correspondance quotidienne pour 6couler ses ouvrages. 
Le dimarchage en librairie r6clame 6galement du temps et de 
la persdv6rance. Actuellement, les 6diteurs traditionnels fournissent pour 
11 essentiel les libraires selon la pratique de 11envoi d'office. L'auto-
6dit6 devra se montrer particuliferement convaincant pour laisser quelques 
exemplaires en dipdt. 
L'association veut aider les auto-6dit6s dans cette prospection 
d61icate. Seule, la librairie Notre Sifecle, & Paris, a accept6 de consa-
crer un rayon aux membres de 1'A.A.A., soit deux cents ouvrages pour quatre 
vingt auteurs. La libraire, Madame SONNET, explique, en partie, le refus 
massif des autres librairies par une gestion difficile h tenir : en l'ab-
sence de diffuseur, elle doit Stablir une comptabilit6 pour chaque auteur, 
en leur versant 67 % du prix de la vente. Cette situation n'est gu6re envi-
sageable sur une grande 6chelle : "il faudrait qu'une dizaine de libraires 
acceptent le ddpdt, chose impossible tant que 1'association n'aura pas 
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trouvg sa propre solution de diffusion". 
Si les adhirents ont parfois recours h des diffuseurs profes-
sionnels (certains sont sp6cialis6s dans les livres "differents" comme 
Distique ou Alternative Diffusion), 11association n'a pas r£solu ce problSme. 
Comme elle l'a fait pour les imprimeurs, elle souhaiterait 6tablir une 
liste de diffuseurs, ses sept exp6riences s'6tant toutes soldSes par des 
6checs. Abel CLARTE r6alise pourtant qu'une politique s'avfere indispensa-
ble. "Tant que parallfclement dt 1'association, n'est pas cr66e une Diffusion 
offrant aux libraires une adresse et une seule pour passer des commandes, 
nous resterons des marginaux" (15). Actuellement personne ne semble tent6 
par cette initiative. M§me en prennant 55 ?o du prix de la vente, le diffu-
seur devra §tre particuliferement efficace afin d'ecouler une majoritd d'ou-
vrages inconnus ou trop sp6cialis6s pour int^resser un grand nomktt de lec-
teurs. 
Le proc6d6 de la vente directe est encore le plus efficace. 
L'auteur peut participer & des siances signatures dans une librairie ou 
a des expositions-ventes. Bernard MAGNOULOUX, membre de 1'association, 
a vendu son livre Pionnigr du Nouvel Age, timoignage d'un ancien adepte 
de "Moon" en donnant des confirences sur les sectes religieuses. 
L'association tente de favoriser ce mode de diffusion ; mais 
son budget limit6 impose des choix rigoureux (cf. annexe III). Avoir un 
stand au salon du livre exige; environ 12 000.00 Frs. Si 1'A.A.A. a pu 
participer aux trois premiers (moyennant une contribution de 50.00 Frs 
par adhirent et par titre), elle a dQ y renoncer depuis 1983 "il y avait 
une disproportion entre la dipense physique et le r6sultat" explique Abel 
CLARTE. En 1'absence d'un lieu de stockage, elle devait retourner les inven-
dus ci chaque auteur. 
Pour cette ann6e, l'association n'envisage qu'une vente-signature. 
II lui en coOtera trois mille francs. Les auto-6dit6s peuvent y nouer des 
contacts int^ressants et la rue Blanche tenter de recruter de nouveaux 
adh^rents. Cette opiration est encore la plus efficace pour un rapport 
"effort-rentabiliti". 
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Afin d'6tendre son rdseau de diffusion, 11 A.A.A. a frapp6 di 
la porte des bibliothfeques. Elle souhaiterait convaincre leurs responsa-
bles de consacrer "une petite portion de leurs cr^dits b des acquisitions 
d'ouvrages d'auto-6dit6s". Ce voeu n'a pas encore 6t6 exauc^. Le catalo-
gue, inclus dans 1'Auto-6dition, n'est envoyS qu'& une vingtaine de biblio-
thkques en France. De plus, il est difficile d'6valuer le nombre effec-
tif de commandes : celles-ci ne sont pas adress^es & la rue Blanche mais 
directement & 1'auteur. 
L'A.A.A. avait 6galement envisag^ la cr^ation d'une bibliothfeque 
spScifique d'ouvrages auto-6dit6s. L'6chec des B.O.N.D. (Bibliothfeques 
d'Ouvrages Non Diffus^s) ouvertes dans six villes frangaises en 1977 a 
montri le caractfere utopique de cette r^alisation. M6me si le d^pQt en un 
seul exemplaire ne permettait qu'une consultation sur place, il semble 
que les parutions "hors circuit commercial" ne peuvent int^resser qu'un 
nombre infime de lecteurs. 
March6 direct ou indirect, le circuit de la diffusion se ferme 
en un "cercle vicieux". L'auto-6dition conduit souvent & une auto-distribu-
tion r6alisable comme l'explique Jean DURAND a cette condition : "Avoir 
le temps. Travail id6al pour un retrait6 encore dynamique ou organisation 
familiale avec femme et 6ventuellement enfants". 
Ce mode de diffusion artisanal n'est acceptable que pour des tirages limit6s. 
L'auto-6dit6 devra donc soigneusement ^valuer son march6 pour ne pas se 
retrouver avec ses livres invendus... 
Abel CLARTE envisage le problfeme diff6remment. Pour lui, la 
diffusion n'est qu1une question de "m^diatisation" tant que le livre auto-
6dit6 ne sera pas r6habilit6 par les m£dias, il ne pourra se vendre. C'est 
pourquoi 1'association attache tant de prix & son image. 
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B. L'A.A.A. ET SON IMAGE 
Pour r^habiliter, aupr§s du lecteur, le livre imprimi et lanc§ 
par son auteur, 1'A.A.A. est persuad6e qu'elle doit attirer 1'attention 
des m6dias. La presse nationale et professionnelle n'accorde gukre d'impor-
tance aux publications des auto-6dit6s, et s'est content^e gen^ralement 
de signaler l'existence de l'association par des entrefilets (Magazine 
LIAE, livre HEBDO, L'ETUDIANT, LE QUID, etc...). 
La situation est un peu diffirente en province oCi des journaux 
sp^cialisis peuvent s'int§resser Si certaines publications. Si 1'auto-6dit6 
a une certaine notori6t6, les services de presse se montreront plus ac-
cueillant., Roland DE LA PLATIERE, Responsable de 1'antenne r^gionale de 
Haute Provence, a sensibilis6 le M6ridional, le Provengal, l'Action Paysan-
ne, Jean DURAND, Le Dauphin^ Liber§, DED. Nice Matin, etc... 
Afin d'inciter les critiques submerg6s & lire les ouvrages 
auto-ddit6s, l'association a cr6e un "Prix aux critiques diff6rents". Cinq 
prix de mille francs ont 6t6 distribuis en 1983 selon trois critferes : 
* la fr6quence (plus on "critique", plus on gagne) 
* la longueur du papier 
* la professionnaliti du candidat. 
Abel CLARTE a conscience que ce prix (ritabli cette ann6e aprfes 
deux ans d'absence) est essentiellement honorifique et a le m6rite de la 
franchise "c'est un remerciement aux journalistes qui ont fait l'effort 
d'6crire sur nos oeuvres". 
L'association iprouve ainsi le besoin d'@tre reconnue. II suffit 
de lire L'Auto-6dition pour constater ce ph^nomfcne. L'organe trimestriel 
de 1'association consacre dans chaque numiro, une rubrique sur les m6dias ; 
elle indique tous ceux qui ont parld de 1'A.A.A. ou de ses adh6rents : 
personnalitis, articles ou encarts dans la presse, participation h des 
imissions radiophoniques, etc... 
Souffrant de l'id6e, trop facilement r6pandue, que 1'auto-6dition est un 
d6potoir de m6diocrit6s, 1'A.A.A. cultive son image avec un soin miticu-
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leux. La chronique "Nos amis & 1'honneur" mentionne tous les adh6rents 
(trois ou cinq par num6ro) qui ont obtenu des prix litt^raires : prix de 
1'Acadimie scientifique, de la F6d6ration des Gens de Lettres, prix r6-
gionaux etc... 
» // 
Tir6 h mille exemplaires, le catalogue inclus dans 11Ayto-6dition 
est igalement utilisd k des fins "m^diatiques". II est distribu6 (outre 
aux adh6rents) aux grands journaux et revues litt6raires, a certaines ra-
dios et aux organismes de Conseil Permanent des Ecrivains (cf. annexe V),. 
L'envoi du catalogue a une incidence m6diocre sur la vente comme le prouve 
l'exp6rience de Georges PASTRE (cf. page 18), la majoritS des auteurs sont 
inconnus, les risumis pas toujours explicites et les titres souvent peu 
accrocheurs^c/t Annexe Vin) 
Ainsi, la "m^diatisation" telle que la congoit 1'association, 
passe par l'image, dans tout le sens du terme : la sienne et celle des 
midias. Elle revendique avec tenacit6 la cr6ation d'une Smission de T616-
vision r6serv6e aux auto-6dit6s. Pour Abel CLARTE, la radio et la presse 
n'ont d6sormais qu'une action complimentaire : seuls, ceux qui ont accfes 
li 11image dStiennent la clef du problfeme de la diffusion. Cette revendi-
cation apparait comme une solution miracle : la presse, les critiques, 
les libraires, le public s'ouvriraient ainsi au monde des auto-6dit6s. 
Abel CLARTE reproche notamment h certains pr6sentateurs d'6mis-
sion litt6raire de devenir des maitres a penser. Ripondant d un journaliste 
de R.T.L., le 12 mai 1983, Bernard PIVOT aurait d6clar6 "...il est extr§-
mement rare que je pr6sente h Apostrophes un ouvrage auto-6dit6, cette 
qualit6 paraissant me prouver qu'il a 6t6 jug6 inintiressant par les 6di-
teurs". 
Or, pour la premi^re fois dans 1'histoire de 1'association, 
un membre de 1'A.A.A., Monsieur Georges PASTRE, est convi6 le 23 janvier 1987 
h l'6mission de Bernard PIVOT pour son livre "Le Frangais T616...vis6". 
Son t6moignage permet de mieux relativiser les enjeux m§diatiques de 1'auto-
Sdition. 
Avant de publier cet ouvrage, Georges PASTRE avait ddjd onze 
livres sur le rugby (tous chez un 6diteur). II contacte en vain quatre 
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6diteurs parisiens. Ignorant tout des formalitis d'auto-6dition, il adh6re 
Si l'A.A.A.. Grdce aux souscriptions, il peut couvrir les frais d'impression 
de 1 500 exemplaires. Le livre parait en juin 1986 : Georges PASTRE envoie 
un exemplaire & la plupart des hebdomadaires. "Surprise... Le Canard Enchai-
n6 commence, le "Figaro Magazine" suit (...), V.S.D. vient me voir avec 
un photographe (...), Le Monde est favorable (...). C'est ensuite le d6fer-
lement des radios. Cest inattendu, inesp6r6 ; toute la production part". 
Devant ce succfes, l'auteur propose le livre aux Sditions Pierre BELFOND 
qui acceptent. La presse reparle du livre & l'occasion de cette r66dition. 
Cest seulement & ce moment-ld que PIVOT lui demande de venir & Apostro-
phes. "II est probable, ajoute Georges PASTRE, que non edit6 par un tres 
grand ^diteur, je n'aurai pas eu cette satisfaction que je n'ai aucunement 
sollicit^e, j'avais seulement adress^ St B. PIVOT un exemplaire de*l'Auto-
6dition"& son magazine "LIRE"". 
Les renseignements fournis par G. PASTRE permettent de tirer 
deux conclusions : 
* La presse et la radio n'ont pas eu ici une action compl^men-
taire face h la t616vision mais ont, au contraire, sollicit^ son action. 
L'A.A.A. a donc int6r§t h mobiliser ses efforts en direction des journaux 
et des radios au lieu de s'accrocher d6sesp6r6ment & la revendication d'une 
6mission t616vis6e. 
* Les producteurs d'6missions littiraires ne semblent pas encore 
prSts h prendre des risques pour les auto-6dit6s qui n'ont pas le "label" 
d'une grande marque. A 1'heure oCi les chatnes luttent pour obtenir les 
records d'audience, la criation d'une 6mission litt6raire consacrie aux 
auto-6dit6s paralt utopique. La r6ponse du Prisident de FR3 h Abel CLARTE 
ne laisse aucun doute sur ce point : "...FR3 ne peut envisager de donner 
la parole h tout le monde. Ce sont des 6missions qui, en tout 6tat de cause, 
auraient un trfes faible taux d'6coute, voiieinsignifiant" (16 ). 
Faute de pouvoir actuellement utiliser l'image, 1'A.A.A. croit 
en celle du devenir : "c'est la technique qui rendra effective la liberti 
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d'6crire et qui rShabilitera l'auto-6dition" d^clare Abel CLARTE. 
Si l'6dition ilectronique offre des avantages certains aux auto-
6dit6s (l'auteur peut r^aliser lui-m§me toutes les opirations qui mfenent 
de la cr^ation du texte i l'impression d6finitive), ses applications immd-
diates sont encore limit^es. 
Pour constituer un poste de travail d'6dition 61ectronique, 
il faut assembler plusieurs 616ments (ordinateur, imprimante laser, logiciel 
et grand 6cran). Un ensemble "pr§t & l'emploi" (ordinateur, disques, impri-
mante laser, logiciel) revient & un prix variant entre 80 000.00 Frs et 
125 000.00 Frs ; l'acquisition d'un 6cran n^cessite entre 10 et 25 000.00 Frs.(17) 
L'auto-6dit6 qui, faute de moyens, ne dispose que d'un ordinateur se heur-
tera h des problfemes de compatibilit6. L'entreprise d'impression laser 
lui proposera une nouvelle prise de texte aussi on6reuse qu'une conver-
sion en langage ordinateur. 
Pour cette raison, DED, membre de l'A.A.A., projette de cr6er, avec l'aide 
d'auteurs independants, un centre d'6tude 6conomique de l'auto-6dition. 
II aurait pour vocation la mise au point d'un programme pour l'6dition 
6conomique d'ouvrages litt6raires et se chargerait notamment du traitement 
des disquettes ou de la lecture 61ectronique des manuscrits. 
M§me si ce centre est en mesure de fonctionner, les problfemes de l'auto-
6dition ne seront pas risolus pour autant. 
L'6dition Slectronique (6galement appel6e "6dition personnelle") peut pro-
voquer une prolifdration d'ouvrages... QuantitS ne signifie pas qualit£... 
Si 1'imprimante laser, bon march6, permet d'obtenir une qualiti voisine 
de l'impression offset, elle ne saurait garantir celle de l'§criture. L'6-
dition 61ectronique risque ainsi de supprimer un des r61es positifs de 
1'dditeur traditionnel ; faire travailler l'auteur et lui apprendre li ridi-
ger. 
La technique peut multiplier les auto-6ditions, elle ne saurait 
les rehabiliter. L'accroissement du nombre des parutions rendra leur dif-
fusion encore plus arbitraire. L'A.A.A. a donc int6r§t 6i trouver la solu-
tion de ce problfeme dans les structures d6j& existantes. 
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C. L'A.A.A ET LES "AUTRES" 
Depuis 1979, 1'A.A.A. fait partie du Conseil Permanent des 
Ecrivains. Ce Conseil, cr6e au lendemain de 1'arr@t6 Monory sur le prix 
du livre, f6d£re associations, acad6mies et syndicats (cf. annexe IV). 
Grdce & ses commissions sp6cialis6es (Commission littSraire, sociale et 
fiscale, Auteur et Diffusion, Traduction), le C.P.E traite des probl&mes 
concernant 11oeuvre litt^raire quelque soit son mode de diffusion et d'ex-
ploitation. Isabelle DUCHARTRE repr^sente 1'A.A.A. au sein de la Commission 
"Auteur et Diffusion" dont elle est la secritaire. Cette commission demeure 
1'interlocuteur privil6gi6 du Syndicat National de 1'Edition. 
Le C.P.E. a ent6rin6 deux revendications essentielles de l'as-
sociation : 1'instauration de la transparence dditoriale et la restauration 
d'un tarif postal "imprim^". 
* la transparence 6ditoriale : le C.P.E. r6clame 1'obligation 
pour tout ouvrage de signaler en 6vidence son mode de financement : §di-
teur, compte d'auteur ou auto-6dition. Cette mesure vise & bien distinguer 
le compte d'auteur de 1' §dition tradi'tionnelle. Un livre auto-6dit6 se 
reconnait gdn^ralement par 1'adresse de 1'auteur inscrite dans la zone 
d'6dition. 
* le tarif imprimg : le tarif pr6f6rentiel pour les livres et 
imprim^s a ete supprim6 par 1'Administration Centrale des Postes en 1969. 
La tarification postale sp^cifique du livre n'existe que sous forme de 
sacs de cinq kilos. En dega, les services postaux imposent un suppl6ment 
de frais de port de 6.50 Frs jusqu'& 250 grammes et de 13.50 Frs pour un 
kilo. 
Les auto-6dit£s, contraints d'exp6dier leurs livres par la poste 
(dans des boites cartonn6es ou enveloppes h bulle) r^clament un allfegement 
de ces tarifs. Le C.P.E. et l'A.A.A. ont plusieurs fois attir6 1'attention 
de 1'Administration des Postes sur ce sujet : mais cette revendication, 
comme la pr6c6dente, n'a pas encore abouti. 
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La Commission Auteurs et Diffusion a alors lanci un 
appel aux radios libres en novembre 1986. Les radios 
locales peuvent effectivement jouer un rflle dans les promotions d'ouvrages 
littSraires et signaler les parutions des auto-6dit6s. Sur 600 demandes 
adress^es dans toute la France, 21 radios se sont montr^es int6ress6es 
par une collaboration plus 6troite avec la Commission. Trois d'entre elles 
ont r^pondu directement & 1'association en vue de rSaliser des cassettes 
d'oeuvres contemporaines auto-6dit6es. 
L'association doit ainsi ddpenser beaucoup d'6nergie pour peu 
de r^sultats. Isabelle DUCHARTRE a d'ailleurs donn6 cette ann^e sa d6mis-
sion de secr^taire charg6e de reprisenter la Commission Auteurs et Diffu-
sion, tout en restant membre actif afin de continuer ses travaux d'enqu@-
te sur les radios libres : "Ceci me prenait trop de temps et de force" 
d6clare-t-elle (18). 
L'A.A.A. s'est 6galement tournee vers les autres associations 
d'auto-6dit6s qui essaient de promouvoir l'auto-6dition. Elle entretient 
des relations privil6gi6es avec le Canada depuis que Jacqueline DUGAS, 
auto 6dit6a canadienne, s'est rendue di la rue Blanche pour effectuer un 
reportage sur l'auto6dition frangaise. 
Les auteurs qu6b§cois ont su trouver leur propre solution de 
diffusion par 11intermidiaire d'un organisme & but non lucratif. Le Regrou-
pement des Auteurs Autonomes a 6t6 fond6 en 1980 h MONTREAL par des 6cri-
vains d^sireux de se donner une structure de dtstribution. Le collectif 
fonctionne pour favoriser la diffusion d'un ouvrage. Ses "membres-ressour-
ces" sont en g6n6ral des personnes d^sireuses de publier dans un proche 
avenir. Depuis 1982, le Regroupement a obtenu des dmissions hebdomadaires 
sur la chaine Cable Vision Nationale. En 1985, il a fondi la Bascule, revue 
trimestrielle d'expression destinie aux auto6dit#s ; elle est envoy^e r6-
guliferement h la rue Blanche. 
Le Regroupement des Auteurs Autonomes ivoque le systfeme des 
"tontines d'auto6dition", pr#conis6 par Bernard ALEX. Celui-ci s'inspire 
de la tontine africaine, association financifere cr66e entre des personnes 
qui versent une somme d6termin6e h intervalles rdguliers. Appliquie h 1'auto-
6dition, elle fait appel & des auteurs d6sireux de se regrouper pour limi-
ter le coQt de 1' investissement initial et 6tendre le rayon d'action i 
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de chacun par la mise en commun d'un rdseau de relations. Chaque associ^ 
est ainsi 6dit6 h tour de rflle et solidairement (19). Bernard ALEX, fonda-
teur de l'association ARTEIR (Rlate-forme de 1'Autoproduction litt^raire 
et de ses expressions audiovisuelles) a contact^ 1'A.A.A. pour r6aliser 
son objectif : cr6er un espace d'auto-production de 2000 nf. II proposerait 
un service complet pour toutes les auto-productions (films, cassettes, 
livres) depuis leur cr^ation jusqu'& leur diffusion. Le Pr6sident d'ARTEIR, 
qui travaille depuis cinq ans sur ce projet, a fait appel aux membres de 
l'A.A.A. dSsireux de s'investir dans cette r^alisation. Les modalitSs res-
tent encore & d^finir... 
Si 1'A.A.A. entretient des rapports amicaux avec les autres 
groupements d'auto-6dit6s, leur action commune se resume & un echange de 
bons procedes. "Les livres diffirents", revue trimestrielle consacr^e ci 
1'alternative en edition artisanale et auto-6dition, donne r6guli§rement 
la parole h leur repr6sentant. Son numiro annuel consacrS au ripertoire 
de 1'edition artisanale indique les adresses d'une trentaine d'auto-editds 
(adh^rents ou non). Les bulletins de 1'A.A.A., des Auteurs Associis et 
des Lettres Libres (de Serge LIVRfiZET) reprennent de temps h autre, les 
6ditoriaux et signalent les initiatives de leur "confrfcres". Mais ces ma-
nifestations r^ciproques de solidarit6 restent superficielles. On peut 
regretter 1'absence d'une politique commune qui aiderait l'auto-6dition 
dt sortir de sa marginaliti. L'A.A.A. avait envisagi d'61aborer avec les 
Auteurs Associ6s un catalogue collectif des auto-dditds ; ce projet a vite 
6t6 abondonni. Chaque structure d'auto-6dition est trop diff^rente pour 
mener & terme une action commune (cf. annexe VI). Les Auteurs Associ6s, 
les Lettres Libres, S.O.S Manuscrits agissent en auteur-6diteur : s61ec-
tionnant les manuscrits, intervenant parfois pour les diffuser, ils ont 
un comportement 6ditorial. 
"Tout ce qui est lucratif ou s61ectif exorbite de notre rdle 
de rassemblement" diclare Abel CLARTE. En choisissant cette prioritd, l'as-
sociation espfere augmenter le nombre des auto-idit6s et de leurs publica-
tions. Cet aspect "repr6sentatif" n'est gufere compatible avec une politi-
que efficace de r6habilitation. 
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CONCLUSION 
Au terme de douze annies d'efforts, quels r6sultats concrets 
l'Association des Auto-6dit6s a-t-elle obtenus ? 
* Ses quatre revendications (transparence 6ditoriale, cr6dit 
culturel & 1'auto-6dition, tarif imprim^, 6mission de t616vision) n'ont 
pas encore abouti. 
* Elle a dO renoncer & la r£alisation de certains projets : 
criation d'une biblioth§que sp^cifique d'ouvrages auto-iditis, 116dition 
d'un r^pertoire annuaire de 1'auto-6dition, fondation d'une association 
europ6enne d'auto-6dit6s. 
L'association se heurte notamment & des probl&mes de structure 
interne. Son fonctionnement n'est assur6 que par le militantisme d'un nom-
bre infime de b6n§voles qui se rdunissent un apr&s-midi par semaine. Au 
cours de la derniere Assembl6e G6n6rale, le Pr^sident confiait ses soucis 
pour la relfeve, "le travail et la bonne marche de l'A.A.A. reposant en 
majeure partie sur les epaules de quatre personnes". 
Losqu1on lui demande ce qui a changi depuis la fondation, Abel 
CLARTE ripond : "Le climat; auparavant, 1'auto-6dition 6tait assimilie 
ci la pratique du compte d'auteur". 
Certes, l'auto-6dition ne se pr6sente plus seulement comme une 
alternative h l'6dition traditionnelle. Pr6conis6e contre les abus du compte 
d'auteur, elle peut aussi permettre 1'expression de particularismes rigio-
naux ou de textes moins conformistes. 
Les tirages limitis, diffus^s dans des micro-milieux, r6duisent 
cependant la port6e de toute action novatrice. "Je ne crois pas un instant" 
6crit l'auto-6dit6 AFLU, "que 1'auto^dition soit une solution d'avenir 
dans le sens oti elle serait la base de la propagation des textes litt6rai-
res pour une soci6t6 future" (20). 
Malgri l'action des associations ou coopiratives d'auto-ddit6s, 
- 24 -
1'auto-6dition n'a pas encore trouv6 de label susceptible de lui donner 
une image unifi^e et efficace. Elle est avant tout une dSmarche d'indivi-
dualiste. S'il en a l'occasion, l'auteur sera tent6 d'accroitre son lec-
torat en regagnant le systfeme de l'6dition traditionneJIe.Sinon, il devra 
se contenter d'une audience limit^e. L1auto-6dition agit simplement comme 
une soupape de s6curit6. Assurant la liberte de toutes publications, elle 
ne peut, sauf rares exceptions, @tre consid6r6e comme une fin en soi. 
NOTES ET ANNEXES 
I 
WOTES 
Les citations ne renvoyant pas aux notes sont le fruit de propos reccueillis 
directement (rencontres avec les int6ress6s) ou indirectement (correspondance, 
t^lephone) 
(1) A.A.A. Dixifeme Anniversaire 1975-1985, p. 3 
(2) Le docteur SOUBIRAN avait publi6 & compte d'auteur chez PRIVAT, le 
Tome I de sa celfebre s6rie "Les hommes en blanc" pour laquelle il a 
obtenu le prix Th^ophraste RENAUDOT avant d'6diter lui-m@me la suite 
et de vendre 2.5 millions d'exemplaires 
(3) Emission de Jos6 ARTHUR sur France Inter, 27 mars 1987 
(4) Les membres de l'association font travailler en gros chaque ann6e (pris 
sur les listes ou non) une centaine d'imprimeurs r^partis dans 1'Hexa-
gone et dispers^s dans la zone francophone (chiffre donn§ par l'A.A.A. 
Dixieme Anniversaire 1975-1985) 
(5) Tel^rama n°1735, 16 au 22 avril 1985, p. 7 
(6) L'Auto^dition n°2 juin 1980, p. Z 
(7) Manifeste de 1'Auto6dition, p. 38 
(8) Le dScret stipule : "On entend pa"r droit d'auteur les r6mun6rations 
au sens des articles 35 et 36 de la loi susvis6e du 11 mars 1977, aff6-
rente & la cession par 1'auteur de ses droits sur oeuvre et vers6e, 
soit directement & 1'auteur ou & ses ayants droit, soit sous la forme 
d1une redevance & un tiers habilitd & les recevoir". 
(9) Compte-rendu de la dernifere Assemblie G6n6rale du 6 janvier 1987 
(10) A.A.A. Dixifeme Anniversaire 1975-1985, p. 18 
(11) Ecrire, p. 188 
(12) Cette rfegle a ses exceptions : Garcimore, illusioniste (notamment 
sur T.F.1) n'est ni retraitd, ni inconnu ; il a adh6r6 § l'A.A.A. pour 
6dit6 ses mSmoires. Le label "vu & la t6li" peut lui assurer une clien-
t&le sans trop de difficult^s. 
(13) C'est le cas de Claire BRETECHER, FRED, UDERZO, GOTTIB, etc... 
(14) Voir deuxi&me partie, 1'A.A.A. et son image, p. 15 
(15) L'Auto6dition, n°27, f6vrier 1987, p. 2 
(16) L'Auto^dition, n°22 juin 1985 
(17) Science et Vie Micro, n°37, mars 1987, p. 55-56 
(18) Compte-rendu de la dernifere Assembl6e G6n6rale du 6 janvier 1987 
(19) La dur6e d'un cycle de rotation est en fonction du nombre des adhSrents; 
Pour une tontine de 10 personnes, douze mois sont n^cessaires : un 
mois par auteur, deux mois pour r6gler les problfemes d'impression. 
L1auteur verse en une seule fois la totalitS de sa participation. 
Cette somme est 6gale & la moyenne du prix de revient d'un livre di-
vis6 par le nombre de participants. Ceux-ci devront ensuite vendre 
des abonnements pour 10 livres, moyennant une remise au lecteur. Pour 
1000 exemplaires & diffuser, cela fait 100 abonnements en 10 mois, 
soit 10 par mois. Cette pratique, qui repose sur une confiance mutuel-
le des adh^rents, n'est envisageable que pour des petits cercles d'§-
crivains fonctionnant par affinit6. 
(20) Aflu. Lettre ouverte d'un auto-^diti, p. 17 
(11 bis) : La Harpe d'Eole, petite coop^rative d'auto-§dition (membre de 
l'A.A.A.), §dite les oeuvres qui marient Scriture et typographie ar-
tisanale. Chaque ouvrage est compos6 & la main et relid "& la chinoi-
se" avec un fil et une aiguille. Elle publie tres peu de titre par 
an (5 k»4@) et les tirages sont limitSs h 111 exemplaires num6rot§s. 
Les pofemes, essais et contes publids & cette enseigne, restent la 
propri6t6 des auteurs ou des ayants-droits. 
III 
BUD6ET DE LfASSOCIATION 
LES RECETTE5 : Elles proviennent du montant des cotisations. 
- 120.00 Frs en 1986 
- 150.00 Frs depuis 1987 
soit environ 50 000.00 Frs pour 11ann6e 6coul6e 
LE5 DEPENSES : Elles s'61evaient h 36 033.00 Frs en 1986 : 
- Impression de L'Auto6dition 15 729.00 Frs 
- Frais de poste 9 395.00 Frs 
- Photocopies 2 500.00 Frs 
- Frais divers (t616phone, manifestations 
culturelles, fournitures de bureau) 9 409.00 Frs 
TOTAL 36 033.00 Frs 
L'association a regu deux subventions du Ministere de la Culture : 
- la premi&re vers§e en 1982 se montant b 50 000.00 Frs. Elle a 6t6 utilisde 
pour la creation d'un poste de secr^taire Si mi-temps (poste supprimS 
1'ann6e suivante) 
- la deuxifeme a 6t6 attribu6e en 1985. Les vingt mille francs ont servi 
h 1'impression de la brochure consacr6e au "Dixifeme Anniversaire 1975-
1985" 
IV 
DROITS ET OBLIGATIONS DE LfAUTO-EDITE 
- DROIT D'AUTEUR : Selon la loi de 1957, art. 19 al. 1 : "l'auteur a seul 
le droit de divulguer son oeuvre". II peut donc 1'exercer lui-m§me ou le 
c^der par contrat. L'auteur qui s1edite vend des objets portant son nom 
et son texte. En ce qui concerne cette vente, il est personnellement dispens§ 
de T.V.A... Sur les factures d§livr6es par 1'auteur-iditeur, il convient 
donc d'inscrire : hors T.V.A auteur ^diteur. (L'auto-dditi peut cependant 
monter une soci6te en nom personnel qui lui permet de r6cupdrer la T.V.A.) 
L'imprimeur est passible, sur le montant de sa vente & 1'auteur, de taxes 
sur le chiffre d'affaire. La T.V.A pay6e b 11imprimeur est de 7 % (J.O 
du 2 juin 1946). 
- IMPOT : L'auteur §dit£ ayant d1autres ressources (c'est le cas normal) 
doit remplir en annexe de sa d^claration de revenus un formulaire n°2035 
au titre des ben^fices des professions non commerciales et reporter le 
b£n6fice ou le deficit sur le formulaire principal. 
L'auteur publiant r6guli§rement peut, sur sa demande, §tre classd dans 
la categorie "Cr6ations et interpretations litteraires et artistiques" 
par 1'Administration Fiscale. 
- DEPOT LEGAL : L'auteur 6diteur, en vertu de 1'article 8 de la loi 
n°341 du 21 juin 1943, devra effectuer le d6pdt l§gal 48 heures avant la 
mise en vente de 1'ouvrage. II enverra quatre exemplaires du livre et trois 
exemplaires d'un formulaire & la Bibliothfeque Nationale, un exemplaire 
et trois formulaires au Ministre de 1'Intdrieur. 
- I.S.B.N ET COPYRIGHT : Le num6ro d'I.S.B.N doit figurer sur tous les 
exemplaires d'une oeuvre depuis le d6cret du 03.12.1981. L'auto-6dit6 en 
fera la demande b 1'A.F^N.I.L (Agence Francophone^pour la Num6rotation 
Internationale du Livre)^ 1'attribution du num6ro 6tant gratuite. La prise 
de copyright permet d'identifier le propriStaire des droits patrimoniaux. 
Elle s'effectue par mention du nom propri6taire et de 1'ann6e & la suite du "c". 
LE CONSEIL PERMANENT DES ECRIVAINS 
Le Conseil Permanent des Ecrivains fidere acad6mies, associa-
tions et syndicats suivants : 
Acadimie Frangaise, Acad6mie Goncourt, Academie Mallarmi, Association des 
Auteurs Auto-edit6s, Association des Ecrivains Catholiques, Association 
des Ecrivains Combattants, Association des Ecrivains de Langue Frangaise, 
Association des Traducteurs Littiraires de France, Comit6 des Auteurs en 
Lutte Contre le Racket de 1'Edition, Pen Club, Soci6t6 des Auteurs et Compo-
siteurs Dramatiques, Soci6t6 des Auteurs Compositeurs Editeurs de Musique, 
Soci6t6 Civile des Auteurs Multim§dia, Soci6t6 des Gens de Lettres, Soci6t6 
Frangaise des Traducteurs, Socidt^ des Critiques Litt^raires, Syndicat 
des Ecrivains, Syndicat des Ecrivains de Langue Frangaise, Syndicat Natio-
nal des Auteurs et Compositeurs, Union des Ecrivains. 
Le Conseil Permanent des Ecrivains reunit au moins une fois 
par an lors de son assemblee g6n6rale cinq d616gu6s de chacune des vingt 
organisations adhdrentes. Dans 11intervalle, il est administrS par un 
Conseil qui rassemble tous les deux mois un repr^sentant de chacune. 
Les organes de travail du C.P.E sont ses quatre commissions 
sp6cialis6es (Commission Litt^raire, Sociale et Fiscale, Auteur et Diffu-
sion, Traduction) qui n'ont qu'une voix consultative. Chaque organisation 
peut donc y mandater plusieurs sp^cialistes sans §tre contrainte de fi-
gurer dans chaque commission. Celles-ci nomment en leur sein des d§16ga-
tions destin^es a n6gocier avec les interlocuteurs habituels du C.P.E. 
C'est ainsi qu'a 6t6 mis au point, apr&s dix-huit mois de ndgociation avec 
le Syndicat National de l'Edition, un code des usages.«Ces textes retenus 
par les d616gations doivent @tre approuves par le Conseil d'Administration 
avant d'@tre soumis a la ratification d'une AssemblSe G6n6rale. 
LES DIFFERENTES STRUCTURES D'AUTO-EDITION VI 
Les Auteura Associes 
Fondee en 1981 par Jacques Darcanges et Alain Baden, 1'asso-
ciation fonctionne comme une cooperative d' auteurs-editeurs. 
Les Auteurs AssociSs sont a la recherche de livres de quali-
t6:un comit^ de lecture selectionne les envois. Si le manuscrit 
est retenu, 1'auteur recevra un contrat-type pr^cisant le tirage 
et le montant des frais d'impression. 
Les Auteurs Associ£s s'occupent de la fabrication,diffusion 
et distribution de 1'ouvragejils fournissent a 1'auteur les adres 
ses des principaux critiques litteraires. 
Les Lettres Libres 
Cre£e en 1982 par Serge Livrozet,eette entreprise effectue 
une silection d'ouvrages en fonction de la qualite et du contenu: 
elle refuse de cautionner certaines idSologies (racismejmysogi-
nie,etc...) 
Les Lettres Libres proposent plusieurs formules d'edition: 
compte d'auteur,demi compfee d'autey.r,auto-edition...Son journal, 
diffus^ a 1000 exemplaires,annonce les parutions et donne un 
compte-rendu des livres edites par le collectif. 
Serge Livrozet,qui pratique 1'auto-edition-par conviction 
(il a publid plusitaurs ouvrages chez Hachette et au Mercure de 
France), conseille pourtant aux auteurs de faire le tour des mai-
sons d'edition. 
STO . 3 M&rrasef-lt S - —-
Congue <i'abord comme une entreprise de "rewriting", S.O.S 
Manuscrits est devenue une petite maison d'ddition. Son fonda-
te«rjMichel Dansel,propose h 1'auto-dditi un certain nombre de 
services (factures): dtude de marche en fonction de 1'environ-
nement de 1'auteur,remaniement du texte,conseil sur la prisen-
tation et 1'impression du manuscrit,adresses des critiques lit-
t^raires etc... 
CIATION DES AUTEURS AUTOEDITES (l) 
e Blanche, 75009 PARIS Tfl. 874.94.81 
s1adresse aux Biblioth<5caires. VII 
A 
AA 
Mesdames les Conservatrices, 
Kessieurs les Conservateurs des Bibliothfeques de France, 
Ce qui fait la valeur d'une bibliothfeque ressortit davantage 
au formulaire de la qualit^ que de la guantit^ des ouvrages par elle 
conservds — ainsi qu'& 1'aisance de 1'acces des lecteurs au maxiiaum 
d'ouvrages disponibles. 
II est telles publicationsoriginales que les chercheurs aineront 
un jour consulter, encore que, k leur parution, peu de critiques n'en 
auront oarchestrd la sortie des presses. II est un grand nombre qui peuvent 
tout simplenent apaiser la curiosite eclectique des diverses cate,rrories 
de vos habitu^s. 
Certes les Coaites de lecture des vrais editeurs font coamune-
ment un travail de tri qui facilite votre propre choix. Mais vous savez 
autant que nous-mSaes que le souci (normal) de la rentabilitd, et les 
trompettes de la renommee, ne colncident pas n^cessairement avec la valeur 
huaaine d'un livre surtout a 1'echelle de la dur£e« Beaucoup sont ephembres, 
les Bibliothfeques perdurent. 
C'est ce regard sur les perspectives de la p^rennite qui fait 
de vous les irremplacables m^diateurs entre 1'immediat et l'histoire. 
Confiant dans votre jugeraent, nous vous soumettons nos catalogues et nos 
palmar&s. Vous pouvez commander ou faire commander leslivres qui vous 
intdresseraient ; directement a l'aute\ir. 
Si vous Stes dispos£(@) ainsi que nous l'esp£rons, a prospecter 
parmi nos amis et leurs oeuvres ce qui fera peut-Stre un jour 1'honneur 
de votre bibliotheque et ce qui actuellement peut nourrir l'appetit de • 
vos lecteurs et abonnds, deposez votre carte ou votre adresse manuscrite 
dans la bolte mise ad hoc a votre disposition (ou adressez-nous la par 
poste). Nous vous ferons service de nos catalogues et de notre r^pertoire 
annuaire 1983. 
Veuillez agrder, Mesdames, Hessieurs, 1'assurance de nos 
meilleurs sentiments. 
C 
(l) L'Association des Auteurs Autoddites fondee en 1975 par Abel Clartd 
a son si&ge 62, rue Blanche, 75009 PARIS. 
PrSsident d'Sonneur : Docteur Andr£ SOUBIKAIi 
s JLbel Clart6 , 
i Bcfre. pvdaut. 
: Isabelle Duchartre 
: Jean Desvergers 
PrSsident 
Vice-Prisident 
Secrdtaire G4n6rale 
Trdsorier 
Hit** p*7* O/l P1 la e wt <11 
VIII 
VIENT 
PARAITRE 
es livres portant la mention de l'ap-
artenance de l'auteur i l'A.A.A. sont 
ouiign6s. Un astdrisque (*) signale le 
>rme "autoGdition" lorsque 1'auteur en 
i/f mention etnous le fait savoir. 
e "Vient de paraftre" constitue la 
5§me tranche de nos catalogues. 
ous signaler s'il y a lieu, le N° 30 
iparera. Rappelons que 1'inscription 
u "Vient de paraitre" est r6serv£e i 
os adhGrents. 
\LINGENT Album BD 
PROBLEMESET 
1VENTURES D'ALPHONSE" 
.a BD qui amuse les enfants et fait 
eflechir les grands, c'est la BD 
1'Alingent. 
48 p. 21 X 30. 
klbum vendu avec les 2 albums preceden-
s. 
,e lot des 3 albums : 60 F Port Gratuit 
lean Barret - 21 Boulevard Romain 
tolland - Gretz Armainvilliers 77220 Tour-
lan en Brie 
3ARBIER M. Satire Politique 
•DEMYSTIFICATION DE LA 
1EMOCRATIEETDE 
iES COMEDIENS". (*) 
3ixi6me autoedition de 1'auteur depuis 
1945, denongant les tares nouvelles et 
)ermanentes de nos democraties et ses 
:omedies dans tous les domaines. 
?5 Franc 
D.C.Px Paris 1845 09J 
vl. Barbier - 7 Villa Ren6e - 94170 Le 
5erreux. 
9ERJOAN PierreEducation / Formation 
•CARNETBILAN 
DRIENTA TIOWFbRMA TION 
ET RECHERCHE D'EMPLOI". 
3e carnet de bord de 32 Pages est un 
jjuide, un support op6ratoire, un fil con-. 
jucteur et une synthdse. Equipement in-
jividuel pour la recherche d'emploi, mis 
au point par un Conseiiler Professionnel, il 
3'av§rera etre aussi un outil de formation; 
[autoformation et formation plurielle). 
D6jd utilis6 dans 3 ANPE, peut rendre de 
grands services aux jeunes et aux 
adultes. 
NB. Un n° spGcial des Ateliers Lyonnais 
1e PGdagogie (UniversitG Lyon II) va en 
zommenter le "Mode d'Emploi" en Mars 
37. A.L.P. 16 Quai Claude Bernard -
59007 Lyon avec le titre "Comment cher-
zher un emploi ?". 
11 F + 4 Fdeport. 
Daluc' Orange - B.P. 1062 - 69613 Villeur-
banne Cedex. 
BASCOU Andr6 Souvenlrs de 
Combattants et 
Rislstants. 
"CEUX DE UHONNEURET 
CEUXDEUOMBRE". 
Tout au long de ce livre le lecteur trouvera 
d la fois des faits, des r6cits, des 
souvenirs, qui ont trait d la guerre 39-40, 
puis a l'occupation, k la clandestinit6, la 
resistance et la liberation. Quelques 
pages sont consacr6es aux H6ros et Mart-
yrs de la R6sistance. Le lecteur trouvera 
aussi ce qu'a 6t6 l'armement de I'arm6e 
Frangaise en 1939-40, avec ce que fut la 
superiorit6 allemande, avec leur aviation, 
leur division Blind6e, artillerie de cam-
pagne motorisee et artillerie lourde. 
68 F + 10 F 
Andr6 Lh6risson - 3. rue Frangois Appert -
30100 AI6s. 
BERNARDChris ProphGtie' 
"NOSTRADAMUS ET L'AMERIQUE". 
L'auteur en est & son cinqui6me ouvrage 
sur Nostradamus. Du s6rieux. A hurl6 
contre les loups qui affirmaient, 
"Nostradamus S l'appui" (sic), que Jean-
Paul II essuierait un attentat lors de son 
voyage a Lyon en 1986. Relay6 par 10 
journaux et trois radios qui ont, pour une 
fois 6cout6 l'une des voix de la raison... 
Le livre suit pas" d pas les quatrains 
originaux des Centuries, et permet de 
decouvrir des cycles (pourquoi n'ont-ils 
jamais 6t6 d6couvert depuis 400 ans ?) 
qui concerne l'Am6rique (et la France) 
depuis le XVII6me jusqu'au XXII6me 
si6cle; 1'ouvrage debouche donc sur des 
propheties pour l'avenir. L'auteur s'en ex-
cuse car, n'6tant pas lui-meme proph6te, 
il n'a fait que LIRE le texte 
nostradamien... 
Ouvrage 6crit, reproduit et mont6 en-
ti6rement a la main. 
70 F + 10Fde port. 
Port Gratuit pour les membres de 1'A.A.A. 
Chris Bernard - Le Th6ron - Puym6ras -
84110-VAISON-LA-ROMAIN E. 
COLIN Christian Humour 
(Textes et Dessins). 
"AMUSE-GUEULE" 
Deux doigts d'humour, un soupgon de 
po6sie, c'est le recueil inutile mais in-
dispensable a ne prendre qu'd doses 
homeopathiques avant chaque repas, non 
rembours6 par la S6cu, une honte ! ! ! 
(L'auteur a eu le prix d'encouragement du 
jury au concours Iitt6raire du Festival 
Allais a Honfleur en Juin 85.) 
60 p. - Format 15 X 21 - Exemplaires 
num6rot6s 
62 F -
Christian Colin - 220 promenade des 
Frangais -14990 - Berni6res sur Mer 
COSTON Henry Histoire 
Contemporaine et Polltique 
"LE VEAUD'OR EST 
TOUJOURSDEBOUT". 
Document de premier ordre sur la Haute 
Finance et les Affaires dans le monde et 
sur leurs rapports avec le monde 
politique. 
1250 biographies de milliardaires. 
400 pages. 
150 F 
Publications Henry Coston - BP92-18-75 
862ParisCedex18. 
C.C.P. Paris 2048 96 U 
CHENAULT Pascal Homari 
"LESAMOUREUXDUBAL". 
(Prix des Ecrivains des Pays de Loire 
1987) 
L'6crivain danseur d6veloppe abon-
damment la "chor6graphie du bal muset-
te" monde aux facettes tantot noires, tan-
tot chatoyantes, art dont l'envoutement 
surprend d'abord, puis subjugue le lecteur 
a mesure qu'il en d6couvre la fr6n6sie et 
la populaire noblesse. A elle seule, cette 
d6couverte vaudrait I'int6ret pour ce livre 
6trange et passionn6. L'histoire est sup-
portee par l'aventure des h6ros et le pit-
toresque des ambiances, ou s'en-
trecroisent et se melent au hasard d'une 
danse, le reve et le r6alisme... r6alisme 
teinte de morale : satire sociale, 
fustigeant 1'injustice, l'6go'isme, les 
racismes, les perversions economiques et 
surtout les boisseaux successifs sous 
lesquels de parents en maris et en 
prog6nitures, tant de femmes sont encore 
abimees, d demi consentantes, 4 demi 
r6voltees. 
Couverture couleur. 230 p. 
65 F + 10 Fdeport. 
Roger Chenault - 34, rue Baudin - 92400 
Courbevoie. 
DECOMBIS Marcel Th6itre 
"IL ETAITUNE FOIS... LA GRECE" 
En deux tragddies 
I - "LA MORTDE DEMOSTHENE" 
Comment faute de mettre fin a leurs 
rivalit6s, les Cit6s Grecques perdirent leur 
ind6pendance... Un avertissement pour 
les europeens que nous sommes. 
Pi6ce en trois actes et un prologue. 
"UN CERTAIN EROSTRATE" 
Un des premiers contestataires, en lutte 
contre tout, y compris la destin6e. 
Pi6ce en trois actes 
278 p. 
90 F 
- La Librairie Th6atrale - 3, rue de 
Marivaux - 7500.1 Paris - FNAC Paris -
Librairie Notre Sidcle - 3, rue Solferino -
75007 Paris. 
DENNI Francis Po6sie 
"NOCES SOLAIRE A 
UESTUAIRE DE TON CORPS" 
(Grand Prix de la ville de Carcassonne 
1986). 
"Tu viens flamme / Dans les harmonies 
du silence / Le soir / Sur le lit ouvert de la 
mousse / Et ta main module / Le 
chatoiement du feu mourant / Dans les 
digitales pourpres, charg6es de rosee / 
Parmi les menthes du cr6puscule / 
Ecras6es d tes pieds". 
40 F 
Francis Denni -131, rue Marcel Legendre 
-24120Terrasson. 
DELQUSTE DEVISMES 
Rolande G6n6alogle 
"DE VISMES. 
NEUF CENTSANS D'HISTOIRE 
D'UN NOM". 
II est difficile de voir se lever de leur som-
meil, REVIVRE, et si souvent souffrir, tant 
d'etres dont nous descendons sans que le 
cceur se mette & battre un peu. Cela 
d'autant plus que 1'auteur ne pouvait ni n'a 
voulu renier I'6l6ment personnel initial de 
sa motivation, lors m§me que sa d6mar-
che la faisait d6vier d'une recherche d'an-
cStres & "l'histoire d'un nom". Elle ne 
/ o^ u COTJrQi'b^ f4i6. di. q ^ 2$ fivttA, /SJi 
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